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COMMUNIQUE DE PRESSE

Paris, le 22 setptembre 2022

Protoxyde d’azote
un gaz tout sauf hilarant, aux séquelles très loin d’être drôles
L’usage détourné du protoxyde d’azote (N20) est un phénomène identifié depuis longtemps, 
notamment dans le milieu festif. Il connait ces dernières années une recrudescence inquiétante chez 
les adolescents et les jeunes adultes, parfois en dehors de tout contexte festif.

En 2017, 25% des étudiants avaient consommé du protoxyde d’azote. En 2021, l’enquête EnCLASS 
(enquête nationale en collège et en lycée chez les adolescents sur la santé et les substances - OFDT) 
montre que l’usage à l’adolescence ne semble pas marginal dans la mesure où 5,5% des élèves de 3e 
disent en avoir déjà consommé. 

Les signalements aux centres antipoison (CAP) et aux centres chargés de l’addictovigilance (CEIP-A) se 
multiplient. L’âge moyen des consommateurs est de 22 ans, mais 1 signalement sur 10 concerne un 
mineur. Depuis 2019, le nombre de cas évalués par les CEIP-A a été multiplié par 10 ; ceux mentionnant 
des complications neurologiques graves ont triplé entre 2020 et 2021 (atteintes de la moelle épinière ou 
des nerfs)1. Les sollicitations sur le site internet drogues-info-service.fr ont été multipliées par 10 en 4 ans.

Des risques graves trop souvent ignorés 

L’usage détourné du protoxyde d’azote est recherché pour ses effets euphorisants. 

Les risques immédiats sont nombreux : asphyxie par manque d’oxygène, perte de connaissance, 
brûlure par le froid du gaz expulsé, désorientation, vertiges, chutes, accidents en cas de conduite. 

En cas de consommations répétées, à intervalles rapprochées et/ou à fortes doses, les personnes, 
s’exposent en plus à des complications sévères, parfois irréversibles : dépendance, atteintes 
neurologiques et neuromusculaires - se manifestant par des douleurs, des pertes de sensibilité, de 
force au niveau des membres, des troubles de la marche, une incontinence -, troubles psychiatriques, 
atteintes cardiaques et troubles de la fertilité. 

Ces risques sont majorés quand le gaz est associé à d’autres substances psychoactives, en particulier 
l’alcool, les poppers, le cannabis ou des psychostimulants.

Face à l’augmentation de la consommation, l’Etat et les collectivités mobilisent

Devant l’augmentation de la consommation et des signalements relatifs à des complications, dès 
2019, la Mildeca et les autorités de santé ont publié des communiqués afin d’alerter et de sensibiliser 
les professionnels et le grand public. Des campagnes de sensibilisation et de prévention ont été 
réalisées, visant à informer les jeunes, les parents, les professionnels et les élus sur ce phénomène. 

De nombreux élus locaux ont pris des arrêtés interdisant la détention et la consommation de 
protoxyde d’azote, ainsi que sa vente aux mineurs. 

La loi du 1er juin 2021 « tendant à prévenir les usages dangereux du protoxyde d’azote » interdit la 
vente aux mineurs et prévoit de punir de 15 000€ d’amende « le fait de provoquer un mineur à faire 
usage détourné d’un produit de consommation courante pour en obtenir des effets psychoactifs. ». La 
vente aux majeurs est également interdite dans les bars, discothèques, débits de boisson temporaires 
(foires, fêtes publiques, etc.) et dans les bureaux de tabac. 

1  Voir fiche technique #1 page 5 «Augmentation des complications sanitaires graves associées à l’usage non 
médical du protoxyde d’azote»
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Dans son cadre protecteur, la loi prévoit également la possibilité de limiter la quantité maximale 
autorisée pour la vente aux particuliers et interdit la vente et la distribution d’accessoires facilitant la 
consommation comme les crackers ou les ballons dédiés à cet usage.
La lutte contre le trafic s’intensifie également avec des saisies de plusieurs tonnes réalisées ces 
derniers mois ; des poursuites sont engagées par les procureurs.

Limiter les risques : le mieux est toujours de ne pas consommer

� Il vaut toujours mieux renoncer à consommer du protoxyde d’azote. Cependant, il convient de 
rappeler aux usagers les règles à suivre pour essayer de limiter les risques pour soi et pour les 
autres :

� Ne jamais inhaler le gaz directement à partir de la capsule pour éviter les brûlures.
� Eviter de consommer debout, car la perte d’équilibre peut entrainer une chute.
� Respirer de l’air entre les inhalations pour prévenir les asphyxies.
� Ne jamais consommer de gaz hilarant avant ou pendant une activité nécessitant de la 

concentration comme la conduite d’un véhicule ou d’une machine.
� Eviter la consommation simultanée de gaz avec d’autres substances psychoactives (alcool, 

cannabis, médicaments, etc.).
� Ne pas consommer de protoxyde d’azote en cas de grossesse.
� Ne pas consommer de protoxyde d’azote en cas de maladies cardio-vasculaires et/ou 

respiratoires, épilepsie, otites.
� Ne pas multiplier les prises malgré l’effet fugace du produit.
� Garder les cartouches éloignées de toute flamme, le protoxyde d’azote étant inflammable.
� En cas d’urgence (malaise, chute, perte de connaissance…), appeler les secours (15, 112 ou 18).
� Devant l’apparition de signes neurologiques (douleurs musculaires, fourmillements, 

engourdissements, pertes de sensibilité ou de force, troubles de la marche…), consulter 
rapidement un médecin.

En cas de difficulté à contrôler et à stopper la consommation, il est conseillé de consulter un médecin 
ou une structure spécialisée dans la prise en charge des addictions, comme une consultation  « jeunes 
consommateurs » qui propose un service gratuit et confidentiel d’accueil, d’écoute, de conseil et si 
nécessaire une orientation.

Pour toute question sur le protoxyde d’azote, sa consommation et ses risques :

Le protoxyde d’azote en bref

Le protoxyde d’azote, communément appelé « gaz hilarant » ou « proto » est utilisé dans 
différents champs d’activité : en médecine, comme antalgique ou anesthésiant ; dans le tuning 
automobile c’est un comburant qui accroît la puissance des moteurs ; sous forme de cartouches, il 
est utilisé avec des siphons de cuisine, comme ceux à chantilly.

Incolore et légèrement sucré au goût, il est détourné de ces usages en étant inhalé pour ressentir 
un effet psychoactif intense et de courte durée. Cette brièveté donne une fausse idée d’innocuité 
du produit alors même que des conséquences graves peuvent survenir à court et long terme. Chez 
les consommateurs chroniques, une dépendance peut apparaitre, entraînant une augmentation 
considérable des doses (des cas ont été rapportés avec une consommation de plusieurs centaines 
de cartouches par jour).

Cette consommation peut être responsable d’atteintes neurologiques et neuromusculaires graves 
telles que des paralysies, ou provoquer des troubles respiratoires, psychiatriques et cardiaques. De 
telles complications peuvent persister même après l’arrêt de la consommation.
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Fiche technique #1
Augmentation des complications 
sanitaires graves associées à 
l’usage non médical du protoxyde 
d’azote, AFCA, juin 2022
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AUGMENTATION DES COMPLICATIONS SANITAIRES GRAVES ASSOCIEES A L’USAGE NON 
MEDICAL DU PROTOXYDE D’AZOTE EN FRANCE 

23 Juin 2022 

L’Association Française des Centres d’Addictovigilance alerte sur les caractéristiques cliniques et  
l’ampleur des complications sanitaires graves avec l’usage non médical  du protoxyde d’azote. 

* Le nombre de cas évalués par le réseau d’addictovigilance a été multiplié par 10 depuis 2019 et le 
nombre de cas graves est aussi en augmentation. Ces cas concernent des sujets jeunes d’âge moyen 22 
ans, dont environ 1/10 sont mineurs. Les consommations de bouteilles/bonbonnes qui représentent 
plusieurs dizaines, voire plusieurs centaines de cartouches ont remplacé les cartouches métalliques 
qui étaient retrouvées sur la voie publique. Ces consommations sont quotidiennes dans près de la 
moitié des cas et peuvent atteindre aujourd’hui plusieurs dizaines de bouteilles par jour.

On observe une évolution des effets recherchés : de l’euphorie à l’anxiolyse et la défonce. La prise 
de risques associée au protoxyde d’azote a également pour conséquence des accidents de la voie 
publique potentiellement graves voire fatals. 

** Les conséquences cliniques graves ou préoccupantes se sont diversifiées : En 2021, les troubles de 
l’usage (addiction) et/ou consommations de doses élevées et/ou quotidiennes sont présents dans près 
de 90 % des cas d’addictovigilance. Au-delà des troubles de l’usage, des symptômes psychiatriques 
anxieux, thymiques, psychotiques et des troubles du comportement sont aussi rapportés. 

En 2019, l’Association Française des Centres d’Addictovigilance alertait déjà dans un communiqué 
de presse sur l’augmentation des complications neurologiques ; elles restent en 2021 les plus 
rapportées, présentes dans 80 % des cas. Le nombre de cas d’atteintes diagnostiquées comme 
centrales (médullaires) ou périphériques (neuropathies) a triplé entre 2020 et 2021. Les conséquences 
notamment des déficits sensitivo-moteurs (troubles de la sensibilité, de la marche et de la force, 
incontinence) chez des sujets jeunes avec nécessité d’une rééducation longue et difficile peuvent, 
en l’absence de repérage et de prise en charge précoce et adaptée, être à l’origine de séquelles et 
potentiellement de handicap persistant. 

De plus, on observe de nouvelles complications graves notamment cardiovasculaires avec plusieurs 
cas d’effets thrombotiques rapportés (syndrome coronaire aigu, embolie pulmonaire, thrombose 
veineuse profonde) favorisés souvent par une hyperhomocystéinémie secondaire à un trouble de la 
vitamine B12 induit par le protoxyde d’azote. 

L’Association Française des Centres d’Addictovigilance est toujours particulièrement inquiète de 
l’ampleur de cette situation et a alerté à plusieurs reprises les pouvoirs publics. Elle souhaite encore 
sensibiliser tous les professionnels de santé concernés par ce phénomène ainsi que les associations 
d’usagers afin d’optimiser l’information, la prévention, le repérage et la prise en charge clinique, 
addictologique et thérapeutique de ces patients. 

Communique de l’Association Française des centres d’Addictovigilance. Augmentations des complications sanitaires graves 
lors de l’usage non médical du protoxyde d’azote en France. 5 novembre 2019. https://addictovigilance.fr/wp-
content/uploads/spip/pdf/communique_association_addictovigilance_protoxyde_azote_5_novembre_2019.pdf 

CEIP-Addictovigilance de Nantes. Rapports Nationaux d’Addictovigilance sur le protoxyde d’azote, 2018, 2019, 2020 
https://addictovigilance.fr/rapports/protoxyde-dazote/ 

Largeau B, Karam A, Potey C, Caous AS, Tard C, Carton L, Kuchcinski G, Gautier S, Deheul S, Bordet R. Myeloneuropathy 
induced by recreational nitrous oxide use with variable exposure levels. Eur J Neurol. 2022  

Deheul S, Tard C, Douillard C, Curt M, Azzouz R, Gauthier S, Vamecq J, Grzych G, Guerlais M, Victorri Vigneau C. Usage récréatif 
du protoxyde d‘azote : méfaits et mis en garde. Press Med Form 2021

https://addictovigilance.fr/wp- content/uploads/spip/pdf/communique_association_addictovigilance_protoxyde_azote_5_novembre_2019.pdf 
https://addictovigilance.fr/wp- content/uploads/spip/pdf/communique_association_addictovigilance_protoxyde_azote_5_novembre_2019.pdf 
https://addictovigilance.fr/rapports/protoxyde-dazote/ 
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Fiche technique #2
Les usages psychoactifs du 
protoxyde d’azote, 
OFDT août 2022
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Fiche technique #3
Effets et risques de la 
consommation de protoxyde 
d’azote



17

L’usage détourné du protoxyde d’azote, 
une pratique à risques de plus en plus répandue 

L’usage détourné du protoxyde d’azote est un phénomène identifié depuis plusieurs décennies 
notamment dans le milieu festif. Mais la recrudescence de cet usage, chez des collégiens, lycéens 
et étudiants avec des consommations répétées, voire quotidiennes, au long cours et en grandes 
quantités, contribue à expliquer la gravité des dommages signalés plus récemment. Plusieurs dizaines 
de cas graves ont été rapportés au cours des deux dernières années.

Pour poursuivre le travail de sensibilisation et d’information, vous trouverez, en libre utilisation, 
plusieurs supports de communications (vignettes diffusables sur les réseaux sociaux et affiches). Ces 
messages sont également publiés sur tous les réseaux sociaux de la MILDECA :

    Twitter : https://twitter.com/MILDECAgouv

    Facebook : https://www.facebook.com/MILDECA

    LinkedIn : https://www.linkedin.com/company/mildeca

Associations, collectivités locales, encadrants et personnes en lien avec les jeunes, utilisez-les !

Le protoxyde d’azote c’est quoi ?

Le « gaz hilarant » ou « proto », c’est du protoxyde d’azote (molécule : N2O). Son usage « alimentaire », 
le gaz est vendu, sous la forme de cartouches (pour les siphons à chantilly par exemple) ou de 
bonbonnes dans les commerces de proximité (épiceries, supermarchés) et sur internet.

Son usage détourné consiste à inhaler le gaz par le biais d’un ballon, après avoir « cracké » la cartouche 
pour l’ouvrir. Le produit, bon marché, est consommé par certains adolescents et jeunes adultes. 
Ils recherchent l’effet rapide, fugace, euphorisant et les distorsions sensorielles ressenties avec ce 
produit. Ce type d’usage s’est amplifié, ainsi que le nombre et la gravité des complications observées.

https://www.drogues.gouv.fr/lusage-detourne-du-protoxyde-dazote-une-pratique-risques-de-plus-en-plus-repandue 
https://twitter.com/MILDECAgouv
https://www.facebook.com/MILDECA
https://www.linkedin.com/company/mildeca
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La loi n° 2021-695 du 1er juin 2021 tendant à prévenir les usages dangereux du protoxyde d’azote, 
établit un cadre protecteur en prévoyant :

 � L’interdiction de vendre ou d’offrir du protoxyde d’azote aux mineurs, quel que soit le 
conditionnement, dans tous les commerces ; les lieux publics et sur internet. La violation de 
cette interdiction est punie de 3 750 € d’amende ;

 � Le fait de provoquer un mineur à faire un usage détourné d’un produit de consommation 
courante pour en obtenir des effets psychoactifs est un délit puni de 15 000 € d’amende ;

 � L’interdiction de la vente ou de l’offre, y compris aux personnes majeures, dans les débits de 
boissons et les débits de tabac (3 750 € d’amende) ;

 � Les sites de commerce électronique doivent spécifier l’interdiction de la vente aux mineurs de 
ce produit sur les pages permettant de procéder à un achat en ligne de ce produit, quel que 
soit son conditionnement (3 750 € d’amende) ;

 � Il est également interdit de vendre et de distribuer tout produit spécifiquement destiné à faciliter 
l’extraction de protoxyde d’azote, tels que les « crakers » et les ballons (3 750€ d’amende).

Il existe par ailleurs du N2O à usage médical (anesthésie). Inscrit sur la liste 1 des substances vénéneuses 
(arrêté du 17 août 2001 portant classement sur les listes des substances vénéneuses), il est soumis à 
une réglementation stricte (arrêté du 21 décembre 2001 portant application de la réglementation des 
stupéfiants aux médicaments à base de protoxyde d’azote).
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La consommation du protoxyde d’azote présente des risques.

Des risques immédiats : asphyxie par manque d’oxygène, perte de connaissance, brûlure par le froid 
du gaz expulsé, désorientation, vertiges, chutes notamment.
En cas de consommations répétées et à intervalles rapprochés et / ou à fortes doses, de sévères 
troubles neurologiques, hématologiques, psychiatriques ou cardiaques peuvent survenir.
La consommation associée à d’autres produits (alcool, drogues) majore les risques.

On me propose du « proto » ou du « gaz hilarant », je fais quoi ?

Je refuse, c’est le seul moyen de ne pas mettre ma santé en danger.

Si j’en consomme je réduis les risques pour moi et les autres :

 � Eviter de consommer debout, car la perte d’équilibre peut faire chuter.
 � Respirer de l’air entre les inhalations de gaz pour éviter l’asphyxie.
 � Ne jamais inhaler en sortie de détonateur, de cartouche ou de siphon car c’est un gaz très froid 

qui peut provoquer des brûlures.
 � Ne pas multiplier les prises malgré l’effet fugace du produit.
 � Ne pas prendre le volant juste après la prise.
 � Le protoxyde d’azote est inflammable, il faut garder les cartouches éloignées de toute flamme.
 � En cas de symptômes inhabituels après consommation, en cas d’urgence, prévenir les secours (15 

ou 18).
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En cas de difficulté à contrôler et à stopper sa consommation, consultez un médecin ou une structure 
spécialisée dans la prise en charge des addictions, telle qu’une consultation jeunes consommateurs 
qui propose un service, gratuit et confidentiel, d’accueil, d’écoute, de conseil et, si nécessaire, une 
orientation (www.drogues-info-service.fr).

Je respecte l’environnement : le ramassage des cartouches métalliques et des ballons jetés par terre 
est un travail pénible. Les ballons en caoutchouc ou en latex se décomposent lentement et peuvent 
être ingérés par des animaux.

Professionnel travaillant en contact avec des jeunes, je sais que certains consomment du 
protoxyde d’azote, je fais quoi ?

Professionnels de santé et de l’éducation : sans dramatiser, je ne banalise pas l’usage. J’alerte le 
consommateur des risques liés à cette pratique. Si nécessaire, j’aide la personne à obtenir un rendez-
vous auprès d’une consultation jeunes consommateurs (CJC). Par ailleurs les professionnels de santé 
et les usagers doivent déclarer tout cas grave d’abus, de dépendance et d’usage détourné, évènement 
sanitaire indésirable sur le site www.signalement-sante.gouv.fr

Commerçants : des achats en quantité de capsules de N2O 
sont très probablement en lien avec un usage détourné, qui 
peut être dangereux. Informez en vos collaborateurs. Depuis 
la loi du 1er juin 2021, la vente (ou l’offre) de protoxyde d’azote 
aux mineurs est interdite quel que soit le conditionnement, 
dans :  tous les commerces ; les lieux publics ; sur internet.

La vente ou la distribution de « crackers » ou de ballons dédiés 
à l’usage détourné du protoxyde d’azote sont également 
interdites. Les sites de commerce en ligne doivent indiquer 
sur leurs pages Internet l’interdiction de vente aux mineurs. 
La vente aux majeurs est également interdite dans les 
débits de boisson (bars, discothèques, et débits de boissons 
temporaires) et dans les bureaux de tabac.

Depuis la loi du 1er juin 2021, la vente 
de protoxyde d’azote est strictement encadrée. 
En particulier, la vente aux mineurs est interdite.

ICI, LE GAZ HILARANT
C’EST QUE POUR LA CHANTILLY !

https://www.drogues-info-service.fr/
https://signalement.social-sante.gouv.fr/psig_ihm_utilisateurs/index.html#/accueil
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Je suis parent, je trouve des cartouches de protoxyde d’azote et des ballons dans les affaires 
de mon enfant, je fais quoi ?

Ne paniquez pas, mais ne banalisez pas la situation. Essayez d’instaurer un dialogue avec votre enfant 
sur ses motivations à consommer et sur les risques que cela représente.
Si vous ne parvenez pas à instaurer un dialogue, si vous êtes perdu ou débordé par vos émotions, 
n’hésitez pas à faire appel à un professionnel spécialisé pour être conseillé (par exemple, une 
consultation jeunes consommateurs - CJC). Vous pouvez également avoir recours au téléphone ou 
à internet (Drogues info service est à votre disposition pour répondre à vos questions et pour vous 
aider dans votre réflexion. Vous pouvez joindre anonymement l’un des écoutants tous les jours de 8h 
à 2h au 0 800 23 13 13 ou par chat.) 

Je suis élu local, des cartouches de protoxyde d’azote sont retrouvées dans les rues et les 
jeunes qui les consomment créent des nuisances, comment agir ?

Les municipalités peuvent travailler sur l’information des partenaires éducatifs et sociaux, l’information 
des familles et la sensibilisation des commerçants pour les inciter respecter le cadre légal concernant 
la vente de cartouches de protoxyde d’azote. Le sujet peut être abordé dans le cadre du Contrat local 
de sécurité et de prévention de la délinquance par exemple.

De façon plus générale, la prévention de l’usage détourné 
du protoxyde d’azote implique des actions d’information 
mais aussi une intervention dès le plus jeune âge auprès des 
enfants pour les aider à ne pas adopter les comportements 
à risque de tous ordres, dont les consommations à risque de 
substances psychoactives.

En application de la loi du 1er juin 2021 tendant à prévenir les 
usages dangereux du protoxyde d’azote, les agents de police 
municipale, les gardes champêtres, les agents de surveillance 
de Paris ainsi que les agents de la Ville de Paris chargés d’un 
service de police, peuvent constater par procès-verbal les 
infractions relatives aux interdiction de vente aux mineurs 
et aux majeurs dans les débits de boisson et les débits de 
tabac, ainsi que les interdiction de vendre et de distribuer 
tout produit spécifiquement destiné à faciliter l’extraction 
de protoxyde d’azote, tels que les « cracker » et les ballons.

Ces agents peuvent exiger que l’acheteur établisse la preuve 
de sa majorité par la production de tout document officiel 
muni d’une photographie.

#protoxyde d’azote

Mais c’est parfois ça aussi :

MILDECA Mission interministérielle de lutte contre 
les drogues et les conduites addictives

Plus d’infos et de l’aide sur 

Pour beaucoup le gaz hilarant c’est ça :

Depuis la loi du 1er juin 2021, 
la vente de protoxyde d’azote 
est strictement encadrée. 
En particulier, la vente aux mineurs 
est interdite.!

#gaz hilarant

Le protoxyde d’azote peut être dangereux
pour la santé : perte de connaissance, 
asphyxie, paralysie, etc.
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Enfin, ils disposent au titre du R. 15-33-29-3 du Code de procédure pénale, de la possibilité de constater 
des infractions relatives au dépôt illégal de déchets, ordures et autres matériaux sur la voie publique, 
en vertu des articles R.633-6 et R. 644-2 du Code pénal : ces contraventions pénales (respectivement 
une C3 et une C4) sont punies d’un montant maximal de 450 et 750 €.

Par ailleurs, le maire peut, au titre de ses pouvoirs de police générale (article L. 2212-2 du Code 
général des collectivités territoriales), édicter certaines mesures en cas de troubles au bon ordre, à la 
sûreté, la sécurité et la tranquillité publiques ; le trouble doit toutefois être démontré localement et 
justifié par des éléments matériels inscrits dans les considérants (comportements récurrents et déjà 
constatés par l’autorité de police, comportements agressifs ou dangereux pour la circulation...).

Retrouvez l’ensemble de ces informations sur le site de la MILDECA : https://www.drogues.gouv.fr/
lusage-detourne-du-protoxyde-dazote-une-pratique-risques-de-plus-en-plus-repandue

Maquette réalisée par le pôle graphique de la MILDECA - Septembre 2022
Crédits photos : Istock/ Mykyta Dolmatov/Turac Novruzova/Hiranmay Baidya



MILDECA
Mission interministérielle de lutte contre les 
drogues et les conduites addictives

Retrouvez-nous sur

@MILDECAgouv et drogues.gouv.fr
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